


Aperçu de la couverture du livret sur Bernard PERROT - Voir page 39

Fig 1 :  Verre au nom de « REBILLON 1791 »
Voir article « Recherches Autour d’un Verre » p33. Photo Alain Ménil 
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Cet article constitue le second volet d’une étude entreprise 
pour l’identification de la verrerie ayant fabriqué l’objet 

décrit ci-dessous. La première partie résumant les travaux portant sur 
le patronyme REBILLON a été proposée en 2009 à la revue RACINES 
du Cercle Généalogique d’Ille-et-Vilaine.

Le verre (voir photographies en page 2)

Objet de circonstance1, ce grand verre (Haut. 12,2 cm) est un 
gobelet légèrement tronconique en verre transparent grisâtre soufflé 
à fond moulé. Son ornementation se résume à un fin liseré bleu  de 
cobalt au bord et une gravure à la roue à la façon de Bohème : au 
sommet, une frise ondulée et  palmée parcourt le buvant ; sur le corps, 
une  couronne  de lauriers ou de deux palmes. Il porte en son centre, 
sur deux lignes, l’inscription « REBILLON 1791 ». On note une trace de 
pontil sur le fond épais.

La gravure sobre confère une certaine austérité voire une 
solennité au décor. L’absence de prénom exclut l’hypothèse d’un 
verre de mariage ou de naissance. Or, jusqu’à ce jour le laurier est 
resté un symbole d’honneur, et après de longues recherches2, l’on 
sait maintenant que ce beau gobelet fut gravé en commémoration de 
l’élection de Jean Baptiste REBILLON au poste de second maire de 
Saint-Georges-de-Reintembault (35), village du nord-est du Pays de 
Fougères, non loin de la verrerie de Laignelet (35), et probablement 
offert par Louis REBILLON, commissaire de la République, son frère. 
Leur père, Jacques REBILLON, fut également l’un des signataires 
du Cahier de doléances de ce village3. Ces personnages, de riches 
propriétaires locaux, défendirent les intérêts de parents éloignés et 
d’émigrés sans inquiétude…

La verrerie de la Hellonière, en Laignelet, avant la 
Révolution

En Laignelet existait la verrerie de la Hellonière4. De création 
antérieure à 1646, date à laquelle elle est exploitée par Philippe de 
MÉZENGE qui dirige également la verrerie de Saires dans l’Orne5, 
et jusqu’au milieu du XVIIIe siècle, elle appartint aux familles de 
BIGAGLIA, de BROSSARD et de MÉZENGE. Cette information 
constitue une piste sérieuse pour nos recherches car elle n’est distante 
des foyers principaux des porteurs du patronyme que d’une quinzaine 
de kilomètres. La production de cette époque est mal connue. 

Les de MESANGE de Laignelet et de Landivy

La famille de MÉSANGE puise ses origines au plus profond des 
âges dans la région bas-normande de Domfront à partir de laquelle 
elle essaima en de multiples rameaux difficiles à rassembler de façon 
cohérente. Le présent travail n’a pour but que d’apporter une bien 
modeste contribution à cet édifice.

Ascendance de Philippe de MÉSANGE

G1 - Philippe de MÉSANGE, Maître de la Verrerie de Saires, Sr des 
Ventes, °< 1580 x Françoise du HAMEL 15.9.1610 Saires-la-Verrerie

G2  - Charles de MÉSANGE, Sr du Parc, x Françoise GUILLERMES 
20.9.1572 +< 1635

G3  - Jehan de MÉSANGE, Sr de la Brosse, °<> 1555 & 1560 x 

Marguerite GROUET

G4  - Olivier de MÉSANGE

G5  -  Nicolas de MÉSANGE, Sr de Saint André de Messay et de 
Boussey, x Olivière BIARD +< 1520. Il en eut au moins deux enfants dont l’un 
Christophe, Sgr de St André de Messei, Bouessei, Chardronnet, La Rivière et 
Martel, donnera la branche dont est issu Georges de MÉSANGE, fondateur de 
la verrerie de Saint-Georges-de-Rouelley.

G6  - Jean de MÉSANGE, maître verrier °~ 1420

G7  - Jehan de MÉSANGE +> 1416

Descendance de Philippe de MÉSANGE (G1)

De son mariage avec Françoise du HAMEL il eut au moins deux 
enfants :

/1 - de MÉSANGE, Thomas, Sr des Ventes, représenté en 1667 
dans la recherche des preuves de noblesse, x de CORDOUAN, Louise   
9.6.1662 Messei xx du MANCEL, Françoise ; sans descendance 
actuellement connue.

/2 - de MÉSANGE, Jeanne  x de BROSSARD, René  31.1.1655 
La Ferrière-aux-Étangs.

/2.1 - de BROSSARD, Marie Anne +5.1.1700 La Ferrière-aux-
Étangs x de GALLERY, Thomas  8.2.1682 La Ferrière-aux-Étangs.

/2.1.1 - de GALLERY, Thomas, Ecuyer, Sr de l’Imbleville et 
Baudet °26.11.1693  +7.2.1757  x de BROSSART, Jacquine Catherine   
22.1.1722.

Cette descendance montre une fois de plus les liens profonds 
endogamiques entre les familles de MÉSANGE et de BROSSARD, 
provoqués probablement par le maintien du savoir faire verrier…

Famille de BIGAGLIA dite aussi de BIGAILLE

Les BIGAGLIA, verriers d’origine italienne6, étaient alliés aux 
de MÉSANGE, ainsi qu’aux de BROSSARD, les deux grandes familles 
de verriers de l’Ouest français. Les relevés les concernant débutent 
en 1693 à Laignelet. Néanmoins, un foyer sans descendance existe 
à Bazouges-la-Pérouse. Dès 1698, ils semblent se faire appeler de 
BIGAILLE comme l’indiquent les relevés du Cercle Généalogique du 
Pays de Fougères.  Un dénommé LANGLOIS décède en 1710 « à la 
verrerie de Mr BIGAILLE ». On trouve parfois dans les relevés le titre 
de sieur de la Hérronnière, probablement une interprétation erronée de 
Hellonière.

/1 - BIGAILLE, Julien, Sr de la Noé °~ 1654 x LEGALLAYS, 
Claude Françoise 17.1.1694 Bazouges-la-Pérouse.

/2 - BIGAGLIA, Gilles d’Écuyer +13.3.1716 Laignelet.

/3 - de BIGAGLIA, Jacques Philippe7, verrier en la forêt de 
Gienne à Saint Mars la Futaie (53) puis à Glaine à la Bazouge du 
Désert (35) vers 1690, puis à la Héllonière en Laignelet (35) à partir de 
1699, +13.1.1719 Laignelet, x de BROSSARD, Françoise.  

Il aurait été naturalisé en 1707 ; mais dès 1698, son épouse, 

Recherches autour d’un Verre L’Arbre Verre / Objets
Dans les Verreries de Bretagne Orientale
par Alain MÉNIL
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Françoise ou Marie Françoise de BROSSARD, est dite dame de 
Bigaille. Elle est marraine à la Bazouge-du-Désert, en 1698 de Marie 
RENAULT, en 1701 de Guillaume BRETON et de Marie GAUMERAIS, 
puis à Laignelet, en 1704 de Marie Françoise PATUREL, en 1712 
de Françoise Charlotte de MÉSANGE et de Françoise Charlotte 
NIVEAUX8, et enfin en 1713 de Jacques François de MÉSANGE. 

/3.1 - de BIGAGLIA, 
Marie Françoise, 
°29.11.1693 La Bazouge-
du-Désert +17.11.1770 
Fougères x de MÉZANGE, 
Jacques Charles,  12.9.1711 
Laignelet.  

Écuyer, Sr de 
MÉSANGES puis de la 
Hellonière ; il était originaire 
de Fontaine-les-Louvets 
dans l’actuel département 
de l’Orne, village distant 
de Rouperroux de 7 kms 
et de Tanville d’à peine 5. 
Son père n’est pas encore 
identifié mais, son oncle 
était Louis François de 
MÉSANGE (+6.12.1741 
Tanville9), Sr du Gast, maître 
de la verrerie du Gast, 
qui épousa Elisabeth de 
BROSSARD10. Ce dernier 
était le père présent au 
mariage de Louise Charlotte 
de MÉSANGE avec Jean 
Charles PERROT de 
Limonty, et parrain de leur 
fils Jean Louis PERROT de 
Limonty.  

/3.2 - de BIGAGLIA, Gabriel, Maître de la verrerie de la Hellonière 
en Laignelet (35) (~1722-1757), °5.3.1697 Fougères +9.1.1757 Laignelet 
x BESNARD, Marie Françoise11 10.9.1720 Laignelet xx PELE, Marie Anne12 
5.2.1733 Rennes.

/3.3 - de BIGAILLE, Marie Françoise, °13.7.1698 La Bazouge-du-
Désert. 

/3.4 - de BIGAGLIA, Gilles François, °16.10.1699 La Bazouge-du-
Désert x GASTEBOIS, Aline 27.4.1745 Fougères.

/3.5 - de BIGAGLIA, Bernard. On doit son existence à sa présence 
au mariage de Jean François Xavier de QUEBRIAC avec Jeanne Françoise 
CHOBE, le 20.07.1740 à Fougères, qui ne s’explique que parce que l’épouse 
était la fille de Perrine BESNARD, sœur13 de Marie Françoise BESNARD 
épouse de Gabriel de BIGAGLIA. Marie Françoise de BIGAGLIA était également 
présente à ce mariage.

/3.6 - de BIGAGLIA, Luc. Il aurait épousé Jeanne LE ROYER, dame de 
Villegontier14. Pas de descendance connue actuellement.

/3.2.1a - de BIGAGLIA, Jean François Joseph, °8.1.1722 Fougères 
(Saint-Léonard).

/3.2.2a - de BIGAGLIA, Jean Anne Gabriel, °10.1.1723 Fougères 
(Saint-Léonard).

/3.2.3a - de BIGAGLIA, Marie Jeanne Françoise, °12.4.1725 Laignelet 
+4.12.1796  x RUAN, Jean François Guillaume de.

Son parrain fut messire Jan François DE MASSAR, chevalier, 
Sgr de la Raimbardière et de la Briays. Il était maître de la verrerie 
de Javardan en Fercé (44)15. Des échanges existaient entre ces deux 
verreries, car on trouve également des représentants de la famille de 

MÉSANGE à Fercé.  

/3.2.4a - de 
BIGAGLIA, François 
Jean Gabriel, °4.9.1726 
Laignelet.

/3.2.5a - de 
BIGAGLIA, Marie Gabrielle, 
°10.1.1728 Fougères (Saint-
Léonard) +20.4.1740.

/3.2.6a - de 
BIGAGLIA, Michel François, 
°2.1.1734 Fougères (Saint-
Léonard).

/3.2.7a - de 
BIGAGLIA, Jacques Marie,  
°4.12.1734 Fougères 
(Saint-Léonard).

/3.2.8a - de 
BIGAGLIA, Jean Baptiste, 
°12.12.1735 Fougères 
(Saint-Léonard).

/3.2.9a - de 
BIGAGLIA, Pierre Joseph, 
°23.12.1736 Fougères 
(Saint-Léonard).

/3.2.10a - de BIGAGLIA, Anne Thérèse, °5.1.1738 Fougères 
(Saint-Léonard). Dame hospitalière de Fougères, avec Mme de la 
Martinière et Mlles Frontin des Buffards et Le Mercier des Cures, elle 
fit achever de 1772 à 1777 les constructions de l’hospice Saint-Louis. 
« Quatre demoiselles vertueuses, se sont attachées à cette maison ; 
elles y vivent à leurs frais et font passer au profit des pauvres l’excédant 
de leur fortune ; elles y ont établi une manufacture de toiles qui occupe 
douze métiers16 ». 

/3.2.11a - de BIGAGLIA, Bonne Augustine, °21.2.1739 Fougères 
(Saint-Léonard).

/3.2.12b - de BIGAGLIA, Gabriel Joachim, °24.4.1740 Fougères 
(Saint-Léonard) +1.6.1740 Laignelet.

/3.3.1 - de MÉZANGE, Françoise Charlotte, °5.7.1712 
Laignelet.

/3.3.2 - de MESANGE, Jacques François, °8.8.1713 Laignelet.

/3.3.3 - de MÉSANGE, Anne Bonne, °30.6.1715 Laignelet.

/3.3.4 - de MÉZANGE, Marie Françoise, °26.4.1717 Laignelet.

/3.3.5 - de MÉZANGE, Marie Jeanne, °23.4.1719 Laignelet.
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/3.3.2.1 - de MÉZANGE, Gabriel Jacques x BLANCHOUIN, 
Marie Jeanne. 

/3.3.2.1.1 - de MÉZANGE, Jacques Marie Constant, °3.3.1780 
Laignelet.

/3.3.2.1.2 - de MÉZANGE, Julien Marie Ferdinand, °~ 3.1784 
+4.12.1784 Laignelet.

Familles alliées

Deux familles apparaissent autour des MÉSANGE et 
BROSSARD ; il s’agit de notables locaux dont on devine facilement le 
rôle pour faciliter l’exploitation des verreries.

Les GRESLÉ

/1 - GRESLÉ, Hélaine °< 1640. Elle fut la marraine de Georges 
de BROSSARD né le 4.4.1665 à Landivy, d’Abraham et de Louise de 
BROSSARD.

/2 - GRESLÉ, Gilles, bailly de Landivy °< 1640 x PERRET, 
Gillette 26.11.1663 Monthault xx TORNERIE, Julienne.

 Gilles GRESLÉ, Sr des Louvières, de Villeneufve et bailly de 
Landivy, était présent au mariage de sa nièce Marie Marte de MÉSANGE 
(voir /1.4a ci-dessus), parrain de Marie Jeanne de MÉSANGE en 1719, 
parrain de Gilles François de MÉSANGE (voir /2.1 ci-dessus).

/3 - GRESLÉ, Magdelaine °< 1645 x de MÉSANGE, Georges : 
voir descendance ci-dessus.

/4 - GRESLÉ, Françoise °< 1647 x de BROSSARD, Gabriel ; 
elle fut la marraine de Françoise de MESANGE fille de Georges.

/5 - GRESLÉ, Marguerite, Dame de Boisbusson.

/6 - GRESLÉ, Françoys, Sr de la Mondière ; présent au mariage 
de Marie Marte de MÉSANGE.

/2.1a - GRESLÉ, Jeanne °2.8.1667 La Bazouge-du-Désert.

/2.2a - GRESLÉ, Pierre °22.11.1668 La Bazouge-du-Désert.

/2.3a - GRESLÉ, Marguerite °13.6.1671 La Bazouge-du-Désert 
x PHILIPPE, Nicolas 22.2.1689 La Bazouge-du-Désert.

/2.4a - GRESLÉ, Gilles °14.2.1674 La Bazouge-du-Désert.

/2.5a - GRESLÉ, Elisabeth °17.10.1677 La Bazouge-du-
Désert.

/2.6b - GRESLÉ, Robert °15.8.1710 La Bazouge-du-Désert.

/4.1 - de  BROSSARD, Françoise  °14.6.1665 Landivy+1.7.1722 
Fougères x de BIGAGLIA, Jacques Philippe.  

Les GUYDECOQ

GUYDECOQ, Branche de Saint-Ellier-du-Maine.

/1 - GUYDECOQ, Charlotte x GRESLE, Pierre 28.7.1690 Saint-
Ellier-du-Maine.

/2 - GUYDECOQ, Marguerite  x GRESLE, Françoys 29.9.1689 
Saint-Ellier-du-Maine.

/3 - GUYDECOQ, Marie  x de MESANGE, Georges  30.9.1691 
Landivy.

/2.1 - GRESLÉ, Louise Julienne ~ 1700 x PATUREL, François, 
Sr de la Crénais, garde de la forest du Roy, 15.2.1717 Saint-Ellier-du-
Maine.

/2.1.1 - PATUREL, Gabriel °17.7.1719 Laignelet ; parrain : 
Gabriel de BIGAGLIA.

/2.1.2 - PATUREL, Guillaume °13.8.1720 Laignelet.

/2.1.3 - PATUREL, Julien François °21.6.1722 Laignelet ; 
parrain : Écuyer Julien de GALERIS, Sr du Boschet (s), marraine: 
Susanne TROUILLET, Delle de la Chenardière (s); présents : Écuyer 
Gabriel de BIGAGLIA, Sr de la Heronnière, Delle Marie de BIGAGLIA, 
Dame de MÉSANGE, Janne TROUILLET, Delle de la Porcherie.

/2.1.4 - PATUREL, Louise Julienne °24.11.1726 Laignelet.

/2.1.5 - PATUREL, Claude Julien °13.2.1729 Laignelet.

/2.1.6 - PATUREL, Michel Marie °15.10.1730 Laignelet ; parrain : 
maître Michel MILLET, Sr de la Saudrais, sénéchal de la juridiction du 
Marquisat de Rommillé au siège du Ferré ; marraine : Delle Marie 
Françoise de BIGAGLIA, Dame de Mézange ; présents : Françoise 
Charlotte de MEZANGE, Delle Olive Louise PICHON.

/2.1.7 - PATUREL, Françoise Joseph °23.9.1731 Laignelet ; 
présente : Marie Françoise de BIGAGLIA, Dame de Mézange.

/2.1.8 - PATUREL, Thérèse Bonne °21.2.1733 Laignelet ; 
marraine : Delle [Anne] Bonne de MÉZANGE, Delle de la porcherie.

/2.1.9 - PATUREL, Marie Françoise °4.4.1734 Laignelet ; 
marraine : Dlle Marie Anne LEPELÉ, Dame de Bigaglia [épouse de 
Gabriel de BIGAGLIA].

/2.1.10 - PATUREL, Jean Baptiste °2.9.1735 Laignelet.

/2.1.11 - PATUREL, Louis Marie °26.12.1736 Laignelet.

Les de BROSSARD présents à Laignelet

La famille de BROSSARD fait l’objet d’intenses travaux de 
collecte de la part d’un groupe de chercheurs animé par Philippe 
GONDARD dont on attend avec impatience la parution des travaux. 
Les BROSSARD ayant travaillé à Laignelet ont des liens avec ceux 
de Saint-Denis-d’Orques, actifs dans l’exploitation verrière de la forêt 
de la Charnie, et ceux de Perseigne. Les verreries de Perseigne ont 
été signalées par LE VAILLANT de LA FIEFFE17 et, Joseph LOHOU a 
montré les liens existants avec les verriers de Burthulet18.

/ de BROSSARD, Abraham, gentilhomme verrier à Saint-
Denis-d’Orques puis à Laignelet. °15.3.1637  x de BROSSARD, Louise  
2.1.1662 Saint-Denis-d’Orques xx du MOUSTIERS, Marie 3.9.1679 
Brûlon

/1a - de BROSSARD, Jean, Sr de La Gauteraie °18.2.1664 x 
DES VAUX, Anne 23.1.1694 xx de RIOULT, Marie 11.8.1695. 

/2a - de BROSSARD, Georges °4.4.1665 Landivy.

/3a - de BROSSARD, Louis, écuyer, Sr des Brosses et de la 
Gaultrais.
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/1a.1b - de BROSSARD, Louis Charles, écuyer, Sr des Combres 
+24.12.1719 Pirmil.

/1a.2a - de BROSSARD, Louis,  écuyer, Sr de la Gaultraie +~ 
1723 x ARDANGE, Renée Angélique 26.7.1708 Noyen-sur-Sarthe19.

/1a.3a - de BROSSARD, Jean, écuyer, Sr de Saint-clair et des 
Brosses.

/3a.1 - de BROSSARD, Henri, °< 1713 +27.7.1733 Mareil- en-
Champagne.

/3a.2 - de BROSSARD, Louis, +~ 1714 x ARDANGE, Simone 
18.2.1708 Noyen-sur-Sarthe.

/1a.2a.1 - de BROSSARD, Marie Geneviève, x LAMBOUL, 
Gabriel de, 12.11.1733 Brûlon.

/1a.2a.2 - de BROSSARD, Marie Angélique.

/3a.2.1 - de BROSSARD, Louise, °18.11.1708 Noyen-sur-
Sarthe.

/3a.2.2 - de BROSSARD, Louis, écuyer, Sr des Montrollières, 
capitaine de cavalerie x d’AVRILLÉ, Anne Françoise Charlotte.

Ascendance de Françoise de BROSSARD :

G1 - Françoise de BROSSARD °14.6.1665 Landivy (53) x 
Jacques Philippe de BIGAGLIA +1.7.1722 Fougères 

G2 - Gabriel de BROSSARD °~ 1630,  gentilhomme verrier à 
Laignelet (35) x1 Jacqueline de GASLON x2 Françoise GRESLE

G3 - Gaspard de BROSSARD ~ 1595, Sr de la Lande, 
maître de la verrerie de la forêt de Perseigne (72 et 61) x Elisabeth de 
PORTEBISE ~ 1628 xx Louise de MESANGE 17.12.1639 +19.8.1653 
Neufchâtel-en-Saosnois (72)

De son premier mariage, Gabriel de BROSSARD eut une fille 
Hélène, née le 20 octobre 1653 à Villaines-la-Carelle à proximité de 
Neufchâtel-en-Saosnois.

Un François de BROSSART, Sr de Neuville, verrier, non identifié, 
est présent en 1711, au mariage de Pierre NIVEAU, ouvrier travaillant 
à la Hellonière.

Autres actifs à la verrerie de Laignelet

Un dénommé du BOSSELET, fermier de la Hellonière est 
signalé sur la période  1722-1726.

Pierre, fils de Joseph FONTAN, avocat au parlement, de 
Fougères et maître de la verrerie de la Hellonière en 1765, naît à la 
verrerie le 30 mars 1767. Quelques mois plus tard, Joseph FONTAN est 
présent au baptême de Jean François Roch, né lui aussi à la verrerie, 
fils de Jean Baptiste de BROSSARD. Etaient également présents, 
Gabriel et Anne Marie de BROSSARD, oncle et tante du nouveau né.

Au mariage le 02/05/1711 de Guillaume NIVEAU, natif de Saint-
Georges de Rouelley, outre François de BROSSART déjà cité, étaient 
présents : Noël de MESANGE, Jacques Charles de MESANGE et 
Marie Françoise de BIGAGLIA, fille de Jacques Philippe de BIGAGLIA 
et de Françoise de BROSSARD. Il est donc probable que ce Guillaume 
était serviteur de verrerie pour le compte des gentilshommes verriers 

présents ou représentés.

Les liens étant ainsi explicités, on voit bien ainsi la transmission 
de l’activité au sein du noyau familial.

« Gabriel de BIGAGLIA est maintenu propriétaire de la verrerie 
par un Arrêt du Conseil d’État en date du 27 septembre 1729. D’après 
Joseph le PAYS du TEILLEUL20, propriétaire en 1817, Gabriel de 
BIGAGLIA afferma la verrerie pour quatre ans à M. du BOSCHET par 
acte du 28 avril 1722. Puis la verrerie est successivement affermée 
le 25 septembre 1756 sans doute à MM. LOUVEL et RAOUL et le 26 
août 1765 pour neuf ans à M. Joseph FONTAN21 ». « Après sa mort, 
l’établissement chôme pendant une quinzaine d’années. Le 5 juin 1788, 
le fils de Gabriel, Pierre de BIGAGLIA qui meurt en 1805 l’afferme de 
nouveau pour neuf ans. En 1788, la verrerie ne possède qu’un fourneau 
fonctionnant au charbon de bois. Elle n’aurait fonctionné que six mois 
par an, probablement faute de combustible. Pendant la Révolution, les 
grandes exploitations s’arrêtent. Malgré plusieurs tentatives ruinées 
par les incendies, la verrerie de Laignelet ferme en 1790. Mais dès 
1799 elle aurait recommencé à tourner puisqu’un autre directeur est 
un M. GOUPIL ». Mais elle aurait également arrêté sa production à 
cause des troubles soutenus dans les environs ; Saint-Georges-de-
Reintembault, par exemple, était un foyer républicain alors que les 
communes environnantes étaient de parti opposé. Il est donc peu 
probable que le beau gobelet prétexte à ces travaux en soit issu.

L’édition augmentée de 1843 du Dictionnaire historique et 
géographique de la province de Bretagne de Jean OGÉE22, mentionne 
à l’article Laignelet : « Jadis il y avait dans cette paroisse [à la Hellonière] 
une verrerie qui est oisive depuis sept à huit ans », soit une vacance 
dans les années 1830.

Verreries du nord de l’Ille-et-Vilaine et du sud de la 
Manche 

De quelle verrerie ce beau gobelet est-il sorti ? Sont à exclure 
du champ d’investigation, car trop récentes, la cristallerie de Fougères, 
la verrerie de la Balue qui fit l’objet d’une demande d’autorisation de 
construction le 20 février 1817 par René-Mathurin LAUMAILLER, notaire 
à Rennes (35) ou encore la  Verrerie royale de la Haie d’Irée fondée en 
1803 par J.-F. CARRO, P.-F. DAMICOURT et MORIN. Néanmoins, la 
tradition verrière en Bretagne remonte au Moyen Age23.

A Mellé (35), une chapelle dédiée à Notre-Dame, se trouvait 
autrefois à proximité du manoir de la Haute-Vairie (XV-XVIe siècle); 
en 1781, elle était desservie par un Joseph de MÉSENGE, recteur de 
Laignelet. L’apparition de ce patronyme directement lié à l’activité des 
gentilshommes verriers de l’Orne rend plausible l’hypothèse quant à 
l’origine d’une verrerie de proximité.

Descendance de François de MESANGE

Nous présumons que la descendance de François de MÉZANGE 
(voir §3 ci-dessous les MESANGE de Saint-Georges-de-Rouelley), Sr 
du Gast, Maître de la verrerie de Baudet, fut la suivante. De sa première 
femme, Renée de CHESNAY épousée le 17.1.1671, il eut huit enfants 
et de sa seconde, Marie Françoise LEMIÈRE épousée le 10.9.1687 au 
Bouillon (61) il eut une fille.

2/1a - de MÉZANGE, Jacques, Sr du Clos de pierres °~ 1668 
+4.10.1699 La Bazouge-du-Désert.

2/2a - de MESANGE, Guillaume,  Sr de St Gervais ~° 1670. 

2/3a - de MÉZANGE, Jacques Charles,  verrier à la Hellonière 
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en Laignelet (35) °~ 1671 Fontenay-les-Louvets +14.3.1721 Landéan x 
de BIGAILLE, Marie Françoise 12.9.1711 Laignelet voir ci-dessous.

2/4a - de MÉSANGE, Louis François,  Maître de la verrerie du 
Gast °~ 1675 Tanville +6.12.1741 Tanville x de BROSSARD, Elisabeth  
18.5.1707 La Roche-de-Nonant (La Cochère).

2/5a - de MÉSANGE, Marie °25.3.1678 La Ferrière-Béchet x 
BOUGIS, Jacques 25.10.1701 La Ferrière-Béchet.

2/6a - de MESANGE, Noël , Sr des Landes – Ecuyer, Sr du Cloud, 
parrain de Françoise Charlotte de MESANGE, présent au mariage de 
Jean Charles PERROT avec Louise Charlotte de MESANGE présentés 
dans un article précédent24.

2/7a - de MESANGE, Charles,  Sr de Grandchamp x BRARD, 
Marie Anne 22.12.1702. 

2/8a - de MÉSANGE, Françoise °< 1682 x RUEL, Henri 
11.2.1697 Tanville.

2/9b - de MÉZANGE, Françoise °~ 1689 Saint-Ellier-du-Maine 
+15.4.1744 Louvigné-du-Désert x BARBEDETTE, Julien 8.2.1714 
Louvigné-du-Désert.

2/4a.1 - de MÉSANGE, Louise Charlotte °< 1709 Tanville x 
PERROT, Jean Charles 28.11.1724 Tanville.

2/4a.2 - de MÉSANGE, Pierre Louis François, Écuyer, Sr du 
Gast - Mousquetaire, Maître de la Verrerie du Gast °11.3.1710 Le 
Gast +29.3.1753 x de BROSSARD, Renée Charlotte 12.2.1736 xx de 
PAYSANT de LA BOULLAYE, Marie Madeleine Geneviève.  

2/4a.3 - de MÉSANGE, Renée x LEGRAIN, François 21.1.1744 
Sées.

2/4a.4 - de MÉSANGE, René François, clerc tonsuré.

2/7a.1 - de MÉSANGE, Anne  x HERBELIN, Charles 10.10.1752 
La Ferrière-Béchet.

2/7a.2 - de MESANGE, Marie x CORBIN, Michel 24.11.1750 La 
Ferrière-Béchet.

2/9b.1 - BARBEDETTE, Julienne °20.1.1715 Louvigné-du-
Désert.

2/9b.2 - BARBEDETTE, Jean François °8.10.1716 Louvigné-
du-Désert.

2/9b.3 - BARBEDETTE, Jean °12.11.1717 Louvigné-du-
Désert.

2/9b.4 - BARBEDETTE, Michel °27.4.1721 Louvigné-du-
Désert.

2/9b.5 - BARBEDETTE, François, laboureur propriétaire 
°2.7.1722 Louvigné-du-Désert +16.9.1793 Louvigné-du-Désert.

2/9b.6 - BARBEDETTE, Guillaume °6.1.1724 Louvigné-du-
Désert +27.8.1728 Louvigné-du-Désert.

2/9b.7 - BARBEDETTE, Marie °3.8.1726 Louvigné-du-Désert.

2/9b.8 - BARBEDETTE, Perrine °7.12.1727 Louvigné-du-
Désert.

2/9b.9 - BARBEDETTE, Jeanne Françoise °8.8.1729 Louvigné-
du-Désert +9.4.1730 Louvigné-du-Désert.

2/9b.10 - BARBEDETTE, Françoise °20.10.1730 Louvigné-du-
Désert.

2/9b.11 - BARBEDETTE, Augustin °15.11.1732 Louvigné-du-
Désert +2.11.1741 Louvigné-du-Désert.

2/9b.12 - BARBEDETTE, Yvonne °11.3.1734 Louvigné-du-
Désert.

L’on voit ainsi aisément les liens existant entre les différentes 
verreries de la région considérée, celle de Laignelet restant la 
principale.

La commune de Saint-Georges-de-Rouelley, près de Barenton 
dans l’élection de Mortain,  est située aux marches du département 
de la Manche, aux confins du département de l’Orne, à moins de 
dix kilomètres de Domfront ; elle fait partie du Parc naturel régional 
Normandie-Maine. Les activités économiques historiques étaient liées 
notamment à l’exploitation de la forêt de la Lande Pourrie, aux portes 
de Mortain : verriers, potiers, exploitant de carrières et mines de fer, 
forestiers. La famille FOUCAULT développa aux XVIIe et XVIIIe siècles 
la production de verres appelés des chambourins25. Parmi les familles 
notables on trouve les MÉZANGE de Saint-André26.

Georges de MÉSANGE, Sr de Grandchamps27,  est considéré 
comme le fondateur de la verrerie de Saint-Georges-de-Rouelley qui 
fonctionnera jusqu’en 179628. Son père était Paul Christophe, Sr de 
Grandchamps, et sa mère Marie de CLERAY. Il fit la branche des 
« MÉSENGE aux étoiles », maintenue de noblesse en 1666. Il épousa 
par contrat Perrine LOUVET (< 1605 - Tanville / 31.1.1678 - Tanville) 
le 15.6.1623 à Sées. Elle fut l’héritière29 de la Verrerie de Gast créée 
avant 1532. On leur connaît huit enfants, ci-dessous.

/1 - de MÉSANGE James -  (~ 1624 - / - )

/2 - de MÉSANGE Gabriel - Sgr des Fontaines (~ 1626 - / - )

/3 - de MÉSANGE Julien - (~ 1628 - / - ) – Sr de Saint-Julien xa 
BOUGIE Jacqueline dont ci-dessous ; Xb d’ESPINAY Françoise

/3.1b - de MÉSANGE Georges - (< 1650 - / < 1714 - ) X 
(18.2.1680 - Mortrée) du CHESNEY Magdelaine.

/3.2a - de MÉSANGE Jacqueline x (19.8.1688 - La Ferrière-
Béchet) MOINET Julien, Ecuyer, Sr de Vaujarry.

/4 - de MÉSANGE Jacques - (~ 1635 - / -).

/5 - de MÉSANGE François - Maître de la verrerie de Baudet 
(~ 1637 - Mortagne-au-Perche / < 1697 -). x (17.1.1671 - Mortagne-
au-Perche) de CHESNAY Renée pour le détail de la descendance, voir 
infra.

/6 - de MÉSANGE Jean - Prêtre à La Ferrière aux Etangs (~ 
1640 - / -).

/7 - de MÉSANGE Anne -  (1642 - / - ) x (2.3.1664 - Mortrée) 
LESAGE Macé.

/8 - de MESANGE Charles - Sr de la Vallée.

La branche de Landivy de laquelle est probablement issue 
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celle de Laignelet, pourrait appartenir à un rameau de Normandie ou 
du Maine. Cela correspondrait bien à cet objectif supra-familial de 
conquête de plus larges territoires d’exploitation des forêts à l’usage 
de la fabrication du verre. 

/1 - de MÉSANGE, Georges, Sr de la Rousseliere °< 1640 x 
GRESLE, Magdelaine xx GUYDECOQ, Marie 30.9.1691 Landivy.

/2 - de MÉSANGE, François, °10.10.1696 Landivy x 
DELATOUCHE, Marie. 

/1.1a - de MÉSANGE, Susanne °11.2.1660 Landivy.

/1.2a - de MÉSANGE, Olive °2.4.1662 Landivy.

/1.3a - de MÉSANGE, Anne °2.11.1664 Landivy.

/1.4a - de MÉSANGE, Marie Marte °< 1670 x DUCHESNE, 
Jean Baptiste 1.12.1696 Landivy.

/1.5a - de MÉSANGE, Françoyse °3.11.1672 Landivy.

/2.1 - de MÉSANGE, Gilles François °11.12.1696 Landivy.

Les verreries ornaises proches

« Les MÉSANGE (MÉSENGE) allèrent fabriquer du verre aux 
environs de Domfront où ils se trouvent en 1479 à Saires-la-Verrerie. 
Ils y possédaient, outre le fief des Ventes, le château ou manoir de la 
Grue. Démoli au 17e il servit à construire l’église de Saires. La famille 
s’y perpétua au moins jusqu’à la fin du 17e »30. 

Que nous dit Le VAILLANT de la FIEFFE ?31  « Trois verreries, dont 
deux travaillent continuellement, sont réparties sur le sol du département 
[Orne], savoir : celle de Belle-vue, commune de Tourouvre32, celle de la 
Cochère, dite de Nonant, commune de Nonant, et la verrerie du Gast, 
dans la forêt d’Ecouves, commune de Tanville… elles produisent tantôt 
plus, tantôt moins suivant l’activité des demandes,… carafes… petites 
bouteilles… verres communs…verres ordinaires… gobelets à bords 
bleus… ». Pas d’autres mentions de ce type pour les autres petites 
verreries de la Normandie. Les destinations privilégiées de La Cochère 
étaient : Caen, Lisieux, Bayeux, Saint-Lô, Vire, Avranches, Coutances. 
Leurs productions furent identiques. Rappelons qu’en 1760, Monsieur 
de BROSSARD « autorisé à transporter sa verrerie de Tanville dans 
leur paroisse [La Roche-Nonant], n’en avait pas moins laissé subsister 
celle qu’il possédait à Tanville ». A ce moment, la famille de BROSSARD 
faisait marcher, sinon simultanément, du moins alternativement, deux 
verreries, l’une à Tanville et l’autre à La Roche-de-Nonant jusqu’en 1796, 
date à laquelle MM. LESIEUR et Pierre CHEDDEVILLE, d’Argentan, 
prirent l’exploitation de la verrerie. Quant à celle du Gast dont le maître 
de verrerie était Louis-Pierre MÉSENGE du Gast, on y faisait « cristal, 
verre blanc, qu’on appelle pivette, verre bleu, verre vert, avec lequel 
on fabrique gobelets, carafes, verres à vin, huilliers, pièces de chimie, 
enfin toutes pièces de fantaisie qui se vendent à Paris, Rennes, Caen 
et départements voisins. J’emploie pour le cristal, mine de plomb 
rouge, salpêtre, salin, soudes d’alicante et sable ; faute de ces matières 
premières j’emploie du verre cassé qu’on appelle groisin [groisil] 
blanc ; pour le verre bleu, de l’azur et pour le verre vert, des cendres 
de fougères, avec beaucoup de groisin vert33 » …Elle fut également 
administrée en 1815 par M. Pierre CHEDEVILLE, successeur de M. 
LAFITTE, lui-même l’ayant louée à M. de MÉSENGE.

Conclusion

Ce travail sans prétention, a permis, du moins je l’espère, 
d’apporter un éclairage sur les débuts de la verrerie de la Hélonnière. 
Celle-ci ayant cessé son activité durant les troubles révolutionnaires, elle 
ne peut donc être à l’origine du verre étudié. Son style se rapprochant 
particulièrement de ceux décrits par le VAILLANT de la FIEFFE permet 
de considérer actuellement la verrerie de Nonant comme le lieu de 
création de cet objet.
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MESNIL par Ollime, épouse de son aïeul Pierre BARBIER, en fit l’acquisition.

Etape 3- BARBIER Madeleine -  (< 1579 -  /  - ) x (6.1594 - Alençon) LOUVET 
James -  (< 1570 -  /  - ) dont:

LOUVET Perrine (< 1605 - Tanville / 31.1.1678 - Tanville) x (15.6.1623 - Sées) 
de MÉSANGE Georges (< 1600 -  / < 1671 - ) La suite est connue, voir Le VAILLANT 
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L’Institut pour l’Etude du Verre et des Arts Verriers 
(I.S.V.A.V.), basé à Altare, organisa presque jour pour jour 

une célébration du 300e anniversaire de sa disparition, le 14 novembre 
2009. Bernard PERROT fut maître de la verrerie d’Orléans, où il décède 
le 10 novembre 1709. Il était originaire d’Altare, petit village de Ligurie 
(Italie), mais grand centre de migrations des familles verrières, lequel 
marquera plusieurs fois l’histoire du verre européen. Une biographie 
historique du verrier, ainsi que de nombreuses autres initiatives furent 
menées à cette occasion.

Exposition Bernard PERROT : du 13 mars 2010 au 27 
juin 2010 à Orléans.

Le musée des Beaux-Arts d’Orléans propose actuellement une 
superbe exposition temporaire jusqu’au 27 juin 2010 intitulée Bernard 
Perrot (1640-1709) - Secrets et chefs-d’œuvre des verreries royales 
d’Orléans, accompagné d’un catalogue des mieux fournis. Ne manquez 
pas cette première exposition rétrospective des productions attribuées 

à Bernard PERROT ! Un colloque est organisé fin mai en collaboration 
avec l’Association Française pour l’Archéologie du Verre.

GenVerrE : Journée d’étude PERROT, le 15 mai 2010 
à Orléans

Notre association GenVerrE a fourni un lourd programme de 
recherches sur le verrier, qui permirent d’identifier, au fil de seize mois 
d’investigation, plusieurs évènements jusqu’alors inédits de sa vie, 
tels ses actes de baptême, son contrat de mariage, ses justificatifs 
de noblesse, son testament et sa succession. Mais l’étude menée 
identifie également la plupart des verriers PERROTTO recensés de 
1398 à 1720, et clarifie comment le verrier d’Orléans, s’inscrit au sein 
du réseau de la famille PONTA, qui fournit, en liaison avec d’autres 
réseaux familiaux, un apport décisif pour le développement et la 
vulgarisation de la verrerie à l’italienne en France et en d’autres pays. 

En association avec le musée des Beaux-Arts et l’I.S.V.A.V.,  
l’association GenVerrE présente le 15 mai le fruit de ses recherches 
intitulé Bernard PERROT, verrier émailleur 1640-1709 – L’homme et son 
environnement familial. Au programme de ce jour, deux conférences 
abordent, d’une part, une présentation et mise en contexte des objets 
exposés, et de l’autre l’héritage migratoire qu’il reçut et les stratégies 
de successions familiales qu’il mit en place avec son épouse Marie 
CLOUET. 

Pour ceux qui ne pourraient être présents, complétez votre 
bibliothèque en vous procurant notre étude historique (voir couverture 
en page 2) en contactant notre Président Hubert GERARDIN ou en 
visionnant nos publications sur notre site www.genverre.com.

La Société Archéologique et Historique de l’Orléanais vient 
de publier l’étude de Christian de VALENCE intitulée « Bernard 
Perrot (Altare 1640 – Orléans 1709), Maître de la verrerie d’Orléans, 
philosophe et ouvrier, et homme de veües ». A ne pas manquer.

Tricentenaire de la disparition de La vie de l’Association
Bernard PERROT (1640 - 1709)
I.S.V.A.V - Altare : Commémoration Bernard PERROT - 14 novembre 2009


